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considérons que Lord Chamberlain est gravement responsa­
ble pour avoir permis une pareille représentation. (On peut 
ouvrir ici une parenthèse et dire la même chose pour les direc­
teurs do l'Auditorium) Une charge au.-si importante demande 
un peu de courage, pas beaucoup, seulement ce qu’il en faut à 
un homme indépendant pour lutter contre l’inimitié de ceux 
qui mettent l’amusement avant la morale. Si cependant nous 
ne pouvons excuser l^ord Chamberlain, nous condamnons les 
pères et mères qui, pour quelque motif que ce soit, se sont 
exposés eux-mêmes et plus encore leurs enfants à des poisons 
aussi subtils et aussi dangereux.

« Il fut un temps où la modestie et l’honnêteté des femmes et 
drs tilles de l’Angleterre aurait été offensée comme d’une 
insulte par de pareilles corné lies. Nous espérons, ai elles se 
représentent, que la censure fera son devoir. »

Il est lion de se rappeler que le cardinal Manning écrivait 
cet article dans la ville protestante de Londres. Que n’aurait- 
il pas pensé, que n’aurait-il pas écrit s'il avait vécu dans la 
ville très catholique de Québec, et qu’il eût appris que cette 
même tapageuse actrice dût venir y jouer la même Dame aux 
Camélias et d'antres pièces aussi immorales ! Il aurait été 
scandalisé de constater que, malgré les avertissements les plus 
formels, des catholiques avaient assisté à ces représentations : 
et quels sont ces catholiques ? il y en a eu de toutes les classes 
et île toutes les professions : et ce n’est pas à l’honneur de la 
ville de Québec ni de l’Uglise...

Notre Question scolaire

Toute la partie saine et éclairée — c’est de beaucoup la plus nom 
breuse — de notre population a entendu ou lu, avec une vive satis­
faction, les paroles relatives à l’instruction publique que l’honorable 
M. Gouin, premier ministre de la Province, a prononcées à Montréal, 
le 11 décembre, dans le banquet donné en son honneur.
■ Avec bonheur nous les enregistrons en nos pages, à la suite des 
déclarations ministérielles que nous avons recueillies dans nos li­
vraisons précédentes.

« Instruire le peuple ! Permettez-moi d’insister sur ce sujet : 
il est des choses qu’on ne saurait trop répéter.

L’éducation est la plus importante de toutes les questions.


